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Elle qui fut destinée à peupler le ciel de saints, être condam­
née à remplir l’enfer de réprouvés !

Marie parut !
La terre vit sa face rayonnante de la grâce céleste. Sa venue 

fut comme le lever de l’étoile matinale sur les montagnes de 
l’Orient — tremblante, dans sa beauté argentine, elle annonce 
au monde enveloppé dans le silence et les ombres de la nuit, 
que le soleil va bientôt paraître à l’horizon et chasser les ténè­
bres de la nuit par l’éclat et la splendeur de ses feux.

Marie ee leva. Et quand les anges la virent, leur gloire fut 
complète; car ils savaient que cette femme devait faire ce 
qu’Eve avait manqué d’accomplir — devait peupler le ciel d’une 
famille de saints qui régneraient dans l’éternité glorieuse. C’est 
pourquoi ils saluèrent sa venue avec une allégresse angélique.

Quelle joie fut la leur, lorsque abaissant leurs regards vers 
la terre, ils virent cette race humaine tombée par la faute de 
nos premiers parents et qui était rétablie dans son intégrité en 
Marie Immaculée. Eux qui se réjouirent quand Madeleine se 
leva dans toute la pureté de son repentir; eux qui se réjouis­
sent, et font résonner les voûtes du ciel de leurs acclamations, 
lorsque nous faisons une bonne confession, avec le regret d’avoir 
offensé Dieu. Quels furent les transports de leur allégresse, 
lorsqu’ils virent en Marie, la mère de tous ceux qui devaient 
être sauvés, la mère de tous les vrais pénitents, la mère de tous 
les élus de Dieu — puisque en devenant la Mère de Jésus, elle 
est devenue notre mère à tous. Voilà comment Marie Imma­
culée est la gloire de la Jérusalem céleste.

Au jour de son Assomption, lorsque la Reine du ciel fut 
élevée à sa place de gloire, les anges se présentèrent joyeuse­
ment à la porte du ciel et remplirent les espaces de leurs accla­
mations triomphales.

La gloire de Jérusalem, la gloire de l’Ange, c’<st la gloire 
de Dieu. Tout ce qui procure la gloire de Dieu glorifie les 
esprits bienheureux. Or, Dieu est plus glorifié en Marie qu’il 
ne l’est dans toutes scs œuvres, comme nous le verrons à la 
suite; et, c’est pour cela que Marie est la gloire de la Jérusalem 
céleste et les délices des élus et des anges dans le royaume du 
ciel.


